ODE A LA ROYNE 
SUR L'HEUREUX 




SUCCEZ DE LA 
CONFERENCE DE 



SOISSONS 



m 

ed by Google 



ODE 

A LA ROYNE : ' 

S VR L'H E V R E VX 

SVCCEZ DE LA 

Conférence de 
SoilTons. 




3 





ODE 

A LA REYNË. 

SVR L'HEVREVX 
foccez de la Conférence 
de SohTons. 

E quelle pompe ÇoteneUe, 
T)e quels arcs iujqu'au 

ÇielhaujfeT^ 
Marques de mémoire éternelle, 
Pourront efire recompenfeT 
O grande & diuine Princesse, 
Les Joins & peines que fans cejfe 
Prend au befoin ta Aiajefié 
Pour maintenir ce grandEmpire 
Contre le malheur qui confpire 
De troubler Ja tranquillité* 

^BpPS? ij 



4. * , • 
Vefia leDieuquimefle qjux larmes 
Le fang des meurtres inhumains 
Remplijfant nos villes dallarmes 
Aux combats aiguifoit Ces mains, 
Défia la Dif corde mutine 
Iettant d'vneefmeuieintefline 
Les fèmences dans ce printemps, 
Réueilloit nos craintes palfées, 
Etrenouuelloit aux pen fées 
L'image affreufe du vieux temps. 

§lueufsios nous fait fi ta prudece 
Conjultantl 'oracle affidé 
Du Dœmon qui fait refidence 
Dans le Louure a tes 1 7 ils gardé, 
Delà JSlef quatre ansgouuernee 
N'eupla route vn peu defiournec 
Deîefcueilqui la menaçait, 
Et pour difsiper ces o rages 
Adoucy tous ces grands cou/ages 
Quyne ardeur nouueUeaigrtjfQiti 



La Beaujfe de moiffons corner te 
Ne compte tantd'efpics creftez, 
Que la guerre vnefois ouuerte 
Eujh p roduit de calamité^ 
On rieuft'veu partoutquincedies> 
Quemaffacres, que perfidies, 
£t comme fil'O rque euji lafché 
'Toutes Jes fureurs fur la terre, 
Bellone de Ton cimeterre 
Euft hommes çtf villes fauché. 

La guerre, mofkre efbouuentable 
Que furStyx Megare enfanta, 
Efile malheurplus deteflable ' 
De ceux que Pandore apporta'. 
Elle ofle aux Dieux leurs facr if ces, 
Viole les plus faints offices 
Dei 'humaine focieté, 
Et foulant aux pieds l'innocence, 
JLafche la bride a la licence, 
Et donne auvice authoritê. 
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Quelle inhumaine barbarie, 
Quelle horreur fe peut conceuoir, 
Que cette exécrable Furie 
Dans le monde ne fajfe voir? 
Le lyon au lyon pardonne, 
Le loup contre le loup ne donne, 

L'hûmmefèultoutrejbettperdant 
Exerce a fon propre dommage 
Contre fa naturelle image 
La fureur d >e vn courroux arda t. 

Nos pères ont vtudans les villes 
Les habitants enfanglantezi, 
AJfouuir leurs haines ciuile s 
"H abominables cruautés, 
EttranJporteTde frenaifie 
Plonger le fer, duquel L'Afte 
Le trench ant fatal redoutoit, 
Dans les entrailles de leurmere, 
Qui fanglottant dangoijfe amerc 
Lès dermers foufjtirs haletoiL 



Les peuples q ue le Nord recule 
Des chaleurs du Soleil ardent 
Ceux que borne le pas d'Hercule, 
Ceux qui confinent l'Occident, 
Ceux qùimoiffonnent f Arabie, 
Et ceux dont la fiche Lybie 
Le teintt furies fables noircit , 
Démentants leurs fier es natures 
Defplorerent nos aduentures 
En oyants faire le récit; 

N ofire fiecle en fin rendu fkge 
Tarlesmiferes dupalfé 
( Cher, mais utile apprentijfage ) 
Vetels vacarmes s eftlaffé; 
Vn chacun de nous né refbire 
Que la grandeur de cesl Empire, 
Et la Concorde cimentant 8lN 
La paix a nos defirs donnée, 

Vapouriamais toute menée 
Loin de nos cite7efcartant. 
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Tant que la 'France bien v nie 
Sous ïab Çolue authorité 
Du Roy qui fon Sceptre manie, 
Luj gardera fidélité, 
Iene crains point que la Caftille 
Force iamais de la BaHiue 
Les inexpugnables ramparts, 
JSfy que la v oijine Angleterre 
Etende plus fur noïlre terre 
Lapatte de fes Léopards. 

Ces peuples aux trames couuertes 
L audace ff) la force adiouilants, 
Ont changé nos capagnes vertes 
Autrefois en rouges eftangs, 
Mais trois fortune^Hj menées 
Rejoins depuis trois années 
Entre nos Princes appaifc7 
Tous fbupços déformais banifîet, 
Et de nœuds éternels vnijfent 
Nos cœurs iufquicj diuifez,. 

combien 
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O combien de larmes prépare 
Ce triple acco rd tant fouhaité 
oA ceux quel Alcor an fiepare 
Des autels delà Chrefiientél 
Bien tofl fera la mer ALgee 
ÎDu ioug ba rba re defcha rgee, 
Et bien tojl le Nil fur (es eaux 
EJleuant fa te fie cornue 
^Defafourceauiouriïhuy cognuè 
Nousprefentera les ro féaux. 

Défia C o nd e 'feus 10 rifiame 
Vieil efboir des murs Solymans, 
Va couurantde fang & de fiamc 
La demeuré des Ottomans, 
Défia 'vers Damas, de fa lance 
Conty moifionne linjolence 
Des B achats fous luy renuerfe^, 
EtG vise au Bojbhore deThrace 
De fis braues oyeux retrace 
Les pas non encore effacez,* 



NzvERsauecque Longveville 
Batte Caire de cent canons , 
c Rjoodes ajfailly pari ain ville 
Soph tuy courbe fisgonfanons, 
Vendosme animal fa puiffance 
Du fouuenir de fa naijfance 
BruJleoAlep d'ajfaut emporté, 
Et Mayenne a cent Ianiffaires 
Dans les bataillons aduer (aires 
Fait fin tir fin bras indompté. 

Çhùdiroitï ardeur genereufe 
De Lovys $ de fin Germain? 
La valeur mejmeeflamoureujè 
Descoups quipartet de leur main. 
Acmet de la Royale efpee 
En Jes rouges veines trempée 
Sentant le trench ant acéré 
Outil fatal de fa défaite, 
Maudit en pleurât fon Prophète 
En vain au bejbin imploré. 



Il s enfuit, ® ïeffroy qui donne 
Des aifles à fon dos percé 
AuxdrabeauxChrefïês abadone 
Le Croisant en l'air éclypfé; 
Tout fait jour,® ï armée ouuerte 
Laiffe la campagne couuerte 
De corps desline/aux Enfers, 
Dans le fangla vengeance nage, 
Et ce qùefpargne le carnage 
Efimis à rançon dans les fers. 

Rejle pour la victoire entière 
De courber fous le Crucifix 
Lesfo rces de la Pcrfè altiere 
Trop logteps foumife aux Sophh, 
JM.au la fbudaine renommée 
Des conquêtes de nofire armée 
Sans autres pénibles efforts 
De ces prouinces infidèles 
2Sfous ouurira les citadeles, 
Et nous efplanera les forts. 

B ij 



Zor* Themis du Ciel retournée 
Serrera la bride aux mefchants , 
La Taix doliuier couronnée 
En triomphe ira par les champs, 
Cens auecquesl Abondance, 
Et les Ieux amis de la daafe, 
Auprès de nom demeureront, 
Et loin de l'Europe, Bellonne, 
Le meurtre ® la rage félonne, 
Au Pérou Je retireront. 

La vertu long-temps mejprijèe 
Son iuslepouuoir reprendra , 
Et la doctrine authorifée 
Les plus belles charges tiendra, 
Les doux nourrirons de Parnajj 
Que dexil ce fieclc menace , 
Remis , comme es fiecles pajfe7 
Auprès des Princes en estime, 
Verront d[ e vnguer don légitime 
Leurs ouurages recompenfiz,. 
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Tel fut Çom Saturne çtffow Rhce 
Autres fois l'eftat fleurlffant 
De la belle fil fin dorée 
Au berceau du monde nattant, 
G uad ÏAmbrofte en miel fondue, 
Et la manne aux arbres pendue 

Les mortels oififs nourrijfoit, 
Et l'innocence naturelle 
Sans borne, procès, ny querelle 
De tout I Vnïuersiou'ijfoit. 

O fi l'heur de mes de filmes 
Iufiqu'a ce terme defire 
€B end le fil de mes années, 
le veux dans le Louuredore 
EJleuerala mode antique 
Vn large ® fiperbe portique 
De lys aux palmes enla s ~ 
Qui f ai fint honte aux ~ 
Ne craindra les vaines furies 
Des foudres dans ïair eJJancez>. 

B iij 
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Au front paroifira la naiffance 
Deï héritier du grand Henry, 
A mefure qu'il prend croijfance 
Aux vertus Royales nourry, 
Enfuitte viendront Ces victoires, 
lAoifson fertile des hisloires, 
Et la Gloire ï enuironnant 
Dvnfefton débranche Idum&e, 
Prouignera fa renommée 
Dés l Aurore iujqiïau Ponant. 

Non loingfera ta belle image 
G rande Reine, ^ de tous cojlés 
Les peuples t'y f air ont hommage 
De leurs cœurs çtf leurs volontés j 
T'a beauté de charmes ornée, 
T'a grâce, $ ta prudence née 
Pour tenir la France en repos, 
Chacune en leur niche rangées 
1C front par mon artvangées 
Du cifeau fatal dAtropos. 



La viendront en magnificence 
Les Dames es beaux tours d'esté 
Dan fer auec réjoui (Tance 
Vn branjle furies faits chante\ 
La Us Toètes chaque année 
Célébrants la fejle ordonnée 
aAton fbuuenir immortel, 
^honeurs a l'encens préférables 
Et de louanges perdurables 
Tairont a ta gloire vn autel. 

En cefle commune entreprije, 
Si ie fens que ta Àidjeflé 
Facile à mes vœux ne mefbrije 
L'cjfey maintenant pre fente, 
Aux bords de la Seine, (ùr l'herbe 
Accordât au luth de Maiherbt 
J\des fredons fur la lyre appris, 
le fairay qua la Cour on die 
Que ÏAuuergne &la No rmadie 
Des beaux vers emportent le pris. 



Mœpromeffeîïeft point enflée 
(De l'orgueil és autres mocqué, 
E ardeur en mes veines fouflee 
V'ietdu Dieu fur Tinde inuoqué, 1 
II' m a Par les bois folïtaires 
T>efes chants ® de [es myfieres 
Si bien en feigne le bel art, 
Qu'un iourmeschasos nopareiUes 
Fairont rejetter aux oreilles 
Les charmeurs accords deBallart' 

De Sirmondz* 
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